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Skobllne ayant pu échapper à toutes 
les recherches, et la preuve n'étant pas 
faite que Je général d-'^MiKer ait é t é a s ­
sassine, la Pievitzkaïa qui sort de la 
Pet i te-Roquette , après quinze mois de 
détent ion préventive.pour comparaître en 
Cour d'assises, n'est accusée devant le 
jury d e la Se ine que de complic i té de 
séquestration et de violences volontaires. 

On n'a pas oublié comment le général 
d e Miller avait , ce jour-là, quitté son 
bureau de la rue d u Colisee, à midi un 
quart, a l lant a un rendez-vous qui lui 
paraissait te l lement suspect qu'il pre­
nai t soin de laisser a son collaborateur. 
le colonel Koussousky. un pli fermé que 
celui -c i devait ouvrir s'il ne l e revoyait 
pas . 

Skobllne avait raconté à ses compa 
triotes. rue du Colisee, que le Jour de 
l 'enlèvement, de midi u n quart à trois 
heures et demie, 11 n'avait pas quitté sa 
femme. Cet alibi, convenu entre J 
d'avance, fut confirmé par Mm* Skobline 
quand on /arrê ta , mai s démenti par une 
enquête minutieuse qui établ i t ainsi leur 
complicité . 

On sut par la suite que cet te ancienne 
actrice exerçait sur son mari une In­
fluence extraordinaire, décachetai t son 
courrier et négligeait même de lui faire 
part de certaines lettres d'un caractère 
exclus ivement politique que le ménage 
Skobline, d'ailleurs, disposait de res ­
sources dont l'origine était é m i n e m m e n t 
suspecte . 

La Pievitzkaïa est défendue par M " 
Phi lonenko. d u barreau dé Paris, qui fut 
ministre de la Justice sous le gouverne­
m e n t éphémère de M. Kerenski , e t Jean 
Schwab. M'"* de Miller et M. Charles de 
Miller, «on beau-frère, qui se portent 
partie civile, au procès, o n t confié leurs 
intérêts à M " Ribet et Strelnikoff. 

Quatre-v ingts témoins sont c i tés et 
l'on prévoit que lès débats dureront 
toute l a semaine . 

Rien ne peut expliquer 

la disparition du général de Miller 
L'audience commence à 14 heures. 
Le président explique comment le gé ­

néral de Miller fut placé à la tête d'un 
organisme secret ayant pour objet de 
s'assurer de la fidélité des membres 
d'une certaine association, laquelle, a 
son tour, envoie des émissaires secrets 
en U.R.S.S. pour recueillir des rensei­
gnements . 

Skobline éta i t membre de cette orga­
nisation désp ionnage . Il avait eu la 
confiance du général KoutiépofT, ensuite 
celle du général de Miller, mais en d é ­
cembre 1936, Skobline fut signalé au g é ­
néral de Miller comme é tant un agent 
double. 

Répendant à une question du prési­
dent, l'accusée déclare qu'elle était pour 
la Russie blanche, comme son mari. 

Le président en vient à la disparition 
du général de Miller. 

. Il affirme que le général n'a pas fait 
une fugue, que sa disparition ne s'ex­
plique pas non plus par un déficit dans 
la caisse des anciens combattants russes, 
qu'il ne peut s'agit d'un crime crapuleux. 
Si, d'ailleurs, un de ces cas correspon­
dait à la réalité, on ne s'expliquerait pas 
pourquoi le général Skobline a disparu 
dans le m ê m e temps, donc Skobline a 
dû participer à l 'enlèvement et sa f e m ­
me est complice car, par des mensonges , 
elle a tout fai t pour sauver son mari et 
lui fournir un alibi. 

La « Pievitzkaïa » déclare 

qu'elle ne s'occupait pas 

des agissements de son mari 

L'accusée répond qu'elle ne sai t rien 
e n ce qui concerne l 'enlèvement ou la 
disparition de de Miller, qu'elle ne s'oc­
cupait pas des agissements de son mari. 

Le président e n arrive à l'affaire d u 
« cargo soviétique » et déclare y voir 
une curieuse coïncidence. 

En effet, au m o m e n t de la disparit ion I 

du général de Miller, on s ignala au 
Havre la présence d'un cargo soviéti­
que qui. contrairement à tous les usages 
de la mer. reçut par ondes courtes 
l'ordre de se tenir à un endroit qui lui 
fut fixé. 

M1 Skobline déclare n'avoir rien à 
dire à ce sujet mais t ient, par contre, 
à donner des expl icat ions au sujet des 
ressources de son ménage . 

Elle déclare que M. Ett ingon lui a v a n ­
çait de l'argent ainsi qu'à d autres m é ­
nages russes dans l'embarras. Le prési­
dent exprimant sa surprise, l es d é f e n ­
seurs répliquent qu'il s'agit là de moeurs 
russes. 

Le président conclut que le ménage 
Skobline, qui posséda success ivement s ix 
voitures e t une villa, avai t certa inement 
des ressources occultes. Le président 
termine l'interrogatoire en rappelant 
l' inculpation de complicité au crime de 
séquestration qui pèse sur M"" Skobline. 
Celle-ci proteste. 

M* Ribet, avocat de la partie civile, 
demande pourquoi, après la disparition 
du générai de Miller, M"" Skobline erra 
dans Paris , s a n s p« ser à téléphoner a 
M"" de Miller, et alla finalement c o u ­
cher chez le gendre de M. Ett ingon. 
L'accusée répond qu'elle ne voulait pas 
se retrouver dans la chambre de s o n 
ma r i disparu et qu'elle ne pensa pas à 
aller chez M"" de Miller. M' Ribet ré ­
plique que l'accusée avait peur de revoir 
Mm« de Miller, e t M"" Skobline ne ré ­
pond pas. 

On appelle ensuite les premiers t é ­
moins. M. Lubinoff, secrétaire général 
des Journalistes russes e n France, ra ­
conte que le journal russe « La Rena i s ­
sance > avait reçu un visiteur se disant 
agent d u Guépéou et prétendant pou­
voir livrer Skobline qui était , se lon lui, 
caché à Barcelone e t qu'il s e faisait fort 
de ramener en avion. M. Lubinoff alla 
à Marseille, mais ne vit rien venir. M. 
Lubinoff termine en se déclarant c o n ­
vaincu de la culpabilité de M"* S k o ­
bline. 

Revue 
de la presse 
Lts inadmissibles prétentions 

italiennes 
Dans Le Journal. M. François Piétrl 

écrit: 
Le* Italiens, qui sont si attentifs aux 

leçons du passé, i l prompts à en évoquer 
la tradition, savent que toute l'Histoire du 
pays cors* est celle d u n e lutte déseapciee 
et plusieurs fois séculaire contre la domi­
nation de Gènes Jamais les Corses n'ont 
accepté de s'Intégrer dans un système Ita­
lien, et leur farouebe hostilité n'avait pas 

• craint, auparavant, de s'attaquer à l'omni­
potence de Rome, qui le leur rendit avec 
une grande dureté. 

D'autre part — et ce point me paraît 
essentiel — la France n'a pas arracr.e la 
Corse A l'Italie, par droit de guerre ou de 
conquête. Gènes s'en est débarrassée spon­
tanément et l'a cédée au roi Louis XV... 
pour une somme d'argent! 

Il n'y a rien, en tout cela, qui puiree 
désobliger l'Italie d'aujourd'hui, mais serait-
ce aur de pareils souvenirs qu'elle songe­
rait à s'appuyer, pour asseoir un semblant 
d'Irrédentisme corse ? 

Le Jour (Léon Bailby) : 
On sait comment. U y a cinq jours 

l'Italie s'est aperçue tout à coup que < la 
France lui avait volé (sic) la Tunls'e » 
que c nous devions, en outre, lui rendre 
la Co-se. la Savoie. Djibouti, une part du 
canal de Sues... » 

Une Indécente manifestation populaire, 
d'une spontanéité dirigée, n'a été par les 
pol.tlaues et les chefs fascistes ni apaisée 
m désavouée. 

Sans noits immiscer dans l'axe Rome-
Berlln. nous avons Heu de penser que l'un 
des deux pays ne fait rien tout au moins 
sans consulter l'autre. Nous serons c'onc 
amenas à demander à M de Rlbbentrop 
s'il I r| siennes les revendications Italien­
ne*, et cela d'autant que le ton sur lequel 
celles-ci nous sont présentée* nous coiise:llc 
d'atendre pour en parler avec Rome que 
Rome ait retrouvé un équilibre d'humeur 
qui. en ce qui nous concerne, ne nous a 
Jamais fait défaut. 

UNE BELLE ŒUVRE A SOUTENIR 

LE SERVICE D'ENTR'AIDE 
AUX SOLDATS 

DE LA LIGNE MAGINOT 
Le 8 mars 1936. M. l'abbé Barller. 

aumônier militaire de Metz, constituait 
le service d entraide aux soldats de la 
ligne Maglnot. région fortifiée de Metz. 

Cette institution avait sa raison d'être 
et. depuis qu'elle a été créée, elle a 
accompli un bien considérable chez no* 
soldat* de la ligne Maglnot. 

A tous points de vue. rien n'est plu* 
nocif que le désœuvrement. Et c'est bien 
à cet abandon moral que no* soldat* — 
parmi lesquels les gars du Nord sont en 
majorité — auraient été livré* si M. l'abbé 
Barller n'avait organisé, pour eux, ce ser­
vice d'entraide. 

Des cercles et des petit* foyers existent 
à présent sur cette ligne, pour la partie 
comprise entre Bitche et Longuyon. c'est-
à-dire sur une longueur de 300 kilomé­
tra*. Il* sont soutenus par le foyer de 
Metz qui leur procure, depuis plus de 
deux ans. des roman*, des revues, des 
Journaux, de* Jeux d'intérieur de la mu­
sique ( T S F . , disque* et phonos et ins­
truments) , du cinéma, etc . 

Cett* œuvre si utile, qui bénéficie du 
dévouement Inlassable de M. l'abbé Bar­
ller, doit immanquablement susciter de 
patriotique* générosité*. Elles pourront se 
manifester le U décembre Ce Jour-là. à 
l'occasion de la fête de* ancien* du foyer 
militaire de Mets. M. l'abbé Barller pro­
noncera le sermon d* circonstance t u 
cour* d* la messe de 11 h. 45. en l'église 
Saint»-C»therine. * LlM-v 

Nombreux »eront ceux qui viendront 
écouter l'éloquent prédicateur et qui vou­
dront l'aider dan* la tache ai Important* 
qu'il assume 

Onze chefs d'Etat 
enverront des messages 

d'amitié 
à l'occasion de l'Exposition 

universelle de New-York 

M. Albert Lebrun ouvrira la série 
le 1 " janvier 1 9 3 9 

New-York. 5 décembre. — Pour l'ex­
position universelle de New-York de 
1939. une série de discours seront pro­
noncés A la radio par les chefs de onze 
Etats qui enverront des messages d'ami­
tié. Ces discours commenceront le 1" 
Janvier 1939 par un message de M. Al­
bert Lebrun, et continueront ensuite 
chaque d imanche Jusqu'au 23 Juillet, 
c 'est-à-dire une semaine après l'ouver­
ture officielle de l'Exposition. 

Parmi les chefs d'Etat qui prendront 
la parole, on note : le président de l'Etat 
libre d'Irlande, ie roi de Danemark, la 
reine de Hollande, une haute personna­
lité de l ' U J î S . S . , le gouverneur général 
du Canada. Je roi de Roumanie , le roi 
de Norvège, le roi de Belgique, le régent 
de Yougoslavie, le roi d'Italie, le régent 
de Hongrie, le président de la Républi­
que polonaise, l'héritier du trône de 
Suède, le président de la République du 
Brésil e t le commissaire général pour la 
Grande-Bretagne à 1 Exposition. Tous 
ces messages seront diffusés par les pays 
d'origine, sur ondes courtes et relayés 
dans tous les Etats -Unis . 

L'exposition départementale 
du travail 

La Chambre de commerce de Roubalx. 
nous prie d'insérer : 

En février 1939, aura Heu à Lille, un* 
exposition départementale du Travail, pré­
paratoire à l'Exposition nationale du tra­
vail c Les meilleurs ouvriers de France s, 
«ul doit se tenir à Paris en Juin 1939. 

Le groupe VI (Industries textiles) est 
ui. de ceux qui Intéresse le plus notre ré­
gion. 

Voici le détail des classes : 
Classe 1 : dessinateurs pour tlfsus et pa­

piers: graveurs sur planche et cylindres. 
Classe 2 : bonneterie, tulle, guipure, den-

telies. broderies. 
Cia.:se 3 : tissage, tapisserie et broderie. 
Classe 4 : tapis. 
Classe 5 : teinture. 
M. Ferdinand Carlsstmo. président d'hon­

neur de la Chambre de Commerce. * ac­
cepté, comme 11 y a trois ans. la présidence 
du groupe VI. Il recommande tout parti­
culièrement l'Exposition départementale du 
travail a la bonne attention des Industriels 
e-, de leurs collaborateurs, employé* et ou­
vriers. Il serait très reconnaissant aux In­
dustriels de donner à leur personnel routes 
le.s facilités voulues pour l'exécution des 
travaux à exposer. Il les prie également de 
susciter des exposants parmi leurs meil­
leurs éléments. 

n engage les employés et ouvrier* à ex­
poser et à ae mettre à l'œuvre dé* main­
tenant, car le temps presse. l'Exposition 
devant avoir Heu comme nous l'indiquons 
plus haut, en février prochain. 

Tous renseignements complémentaires sur 
les conditions k remplir et les sujets à trai­
ter pour participer à l'Exposition doivent 
être demandés d'urgence à M. Mestre. se­
crétaire du Groupe VI (industries textiles), 
à la Chambre de Commerce de Roubalx. 2. 
rue du Château. 

NOS FEUILLETONS 

La Fille du Lac 
par GUY DE NOVEL 

Le lac que Guy de Novel a choisi pour cadre à son roman n'est pas 
celui de Lamart ine , mais il y fait naturellement penser. L'héroïne d e l 'aven­

ture sent imentale ne s'appelle pas Lucile mais Josette et le sacrifice qu'elle 
consent par amour filial, donne à son caractère un émouvant relief. 

- LA FILLE DU LAC -
plaira beaucoup à nos lecteurs et à nos lectrices, qui suivront 
avec un intérêt mélangé de surprise, tous les épisodes si atta­
chants de l'histoire de deux cœurs. 

m JOVRJVAL DE ROVRAIX «J— 

LES VISÉES 
IRRÉDENTISTES 

ITALIENNES 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
> En raison de la démonstration à 

la Chambre ital ienne l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Rome a été chargé 
de représenter au ministre des Affaires 
étrangères italien, samedi, que des in ­
cidents de cette nature, à moins que 
des mesures ne soient prises pour cor­
riger l'Impression créée, doivent avoir 
l'effet le 'plus défavorable aur les pers­
pectives de collaboration entre les 
quatre puissances de Munich >. 

Le Premier ministre a Indiqué que 
la réponse du comte Ciano faisait a p ­
paraître clairement < que le gouverne­
ment italien n e s'associait pas à ces 
démonstrations et n'avait aucune In­
tention de renoncer aux engagements 
qu'il nous a déjà donnés. Je ne puis 
voir aucune raison, a- t - i l ajouté de 
changer les dispositions prises pour 
mon voyage à Rome ». 

La presse de Rome 
a passé sous silence la démarche 
de l'ambassadeur britannique 
Les Journaux ital iens passent sous 

silence la démarche de l'ambassadeur 
d'Angleterre à Rome que nous avons 
s ignalée hier. Ces mêmes Journaux 
aff irment par des correspondances da 
tées de Londres que Lord P e r t h ne 
serait pas intervenu à ce sujet auprès 
du comte Ciano. 

La campagne irrédentiste 
se poursuit en Italie 

La presse fasciste cont inue d'exploi­
ter l e thème des aspirations i tal iennes. 
Elle le fait lundi avec moins de violence 
que les Jours précédents, mais elle n'en 
persiste pas moins à traiter toute la 
question sur l e motif historique, e n rap­
pelant les heures glorieuses de l' irréden­
tisme de Trieste et de Trente. 

Cependant , tout est mis en oeuvre 
pour persuader la population de la Jus­
tice des aspirations Italiennes. D e s m e e ­
t ings sont tenus pour Instruire la classe 
ouvrière et la convaincre que la France 
a gravement dupé l'Italie dans la ques­
t ion de Tuni s e t qu'elle doit ma in tenant 
faire amende honorable si elle veut Jouir 
des bienfaits de l'amitié Italienne. 

Les récentes réactions françaises sont 
a igrement commentées par une certaine 
presse ital ienne. 

Le < Lavoro Fascista » les qualifie 
« d'hystériques ». Il es t ime qu'il faut 
ajouter tout cela i i la l iste déjà l o n ­
gue d'injures et de sang qui const i tue 
le triste bilan des rapports franco- i ta ­
l iens ». 

D a n s le < Giornale d'Italia ». M. Gayda 
qualifie les manifes tat ions françaises de 
« vaines et d'imprudentes ». 

« Puisque la France refuse avant m ê ­
m e que les revendications Italiennes 
soient précisées, cela dresse, selon M. 
Gayda, une barrière fatale entre les deux 
pays », e t c . . 

Les témoignages de patriotisme 
Les Savoyards 

Paris, 5 décembre. — Les originaires 
des deux départements de la Savoie 
habi tant Paris, réunis au * Foyer S a ­
voyard », sous la présidence de M. A n ­
toine Borrel. sénateur, anc ien ministre, 
ont voté à l 'unanimité un ordre du Jour 
dans lequel < fidèles Interprètes de tous 
leurs compatriotes , i ls é lèvent la plus 
énergique des protestations contre les 
prétentions formulées à R o m e visant leur 
petite patrie. I ls rappellent que si une 
famil le savoyarde règne sur l'Italie, elle 
s'est e l l e -même détachée de la Savoie, 
que les Savoyards n'ont Jamais été I t a ­
liens, ni de c œ u r ni de langue, ni de 
fait. Que si la Savoie a fait partie des 
Etats sardes, el le n'a pas appartenu à 
l'Italie, dont l'unité n'a été réalisée que 
10 ans après le retour de la Savoie à 
la France, que les Savoyards placent 
au-dessus de tout leur amour pour la 
France , n'acceptant pas que l'on met te 
en doute l' intangibilité des l iens qui 
unissent la Savoie à la patrie à laquelle 
elle s'est l ibrement donnée », 

Les Corses 
M. de Rocca Serra, député de la Corse, 

maire de Porto Vecchio, vient de rece­
voir de son Conseil municipal , le té lé­
gramme suivant : 

t Le Conseil municipal réuni en séance 
extraordinaire, certifie être l'interprète 
de la population unanime ; vous prie de 
transmettre à M. le président d u Conseil 
l'expression de sa profonde indignat ion 
contre la manifes tat ion i ta l ienne e t v i ­
sées sur la Corse, indéfect iblement a t t a ­
chée à la France. La population s'est 
abstenue par mesure de sagesse de m a ­
nifester dans la rue ». 

Après la démission de M' Valensi 
Paris, 5 décembre. — A la suite de la 

démission de M. Théodore Valensi du 
groupe parlementaire France-I ta l ie , M. 
Bertrand d'Aramon, président de ce 
groupe, a répondu à M. Valensi : 

< Je regrette profondément que les cir­
constances vous obligent à ce geste que 
Je comprends. 

c Je profite de cet te occasion pour dire 
à nos a m i s Italiens combien Je déplore 
la mani fes tat ion de leurs députés à la 
séance de mercredi dernier. 

« Leurs prétentions ont rallié contre 
eux l 'unanimité des Français ». 

Les responsables 
de l'agitation 
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récente 

Quatre questions 
précises 

de M. Jean Montigny 
à M. Daladier 

Parts. 5 décembre. — M. Jean Mont i ­
gny. député de la Sarthe . vient de p o ­
ser au président du Conseil, quatre ques­
tions écrites au sujet du communisme. 
Fél ic i tant le gouvernement de son att i ­
tude devant la menace de grève g é n é ­
rale mais regrettant 

« qu'il n'ait pas tiré toutes les consé ­
quences logiques et nécessaires de se-
déclarations au pays. » 

M. Jean Montigny, après avoir rappelé 
que le chef du gouvernement a déclaré, 
dans des discours radiodiffusés, qu'il 
connaissait les responsables de l'agita­
tion récente, membres, a- t - i l dit. d'une 
organisation internationale et ayant des 
at taches avec l'étranger demande 

* 1* L'organisation internationale vi­
sée est -e l le bien la section française du 
parti communis te , comme il parait év i ­
dent ? 

> 2° D a n s l'affirmative, pourquoi le 
président du Conseil n'a-t- i l pas fait 
adresser une protestat ion a u gouverne­
m e n t de TU.R.S.S. qui se confond en fait 
avec le I I P Internationale , sur la base 
de l'article S du traité de non-agression 
de 1932 qui interdit à ÎTJ.R.S.S. de s' im­
miscer dans nos affaires intérieures ? 

» 3" Pourquoi n'a-t- i l pas prescrit à 
temps des perquisitions au siège du 
parti communis te et à la C.G.T. ? Aux 
domiciles de leurs chefs , dans les locaux 
des journaux communistes , partout, en 
un mot, où 11 pouvait trouver des 
preuves susceptibles de confirmer fes 
accusations ? S i cette abstention est due 
au fait que les informations du gouver­
n e m e n t éta ient suffisantes pour é ta 
blir sa conviction, n'est ime-t- i l pas qu'il 
est de son devoir de les communiquer au 
Par lement dès le Jour de la rentrée des 
Chambres ? 

» 4° Le président du Conseil n'est ime-
t-il pas, à la réflexion, qu'il aurait dû 
briser, au lendemain des accords de M u ­
nich, le parti de la guerre ; au lende­
main de l 'avortement de l a grève géné­
rale, le parti de la révolution, tous deux 
e n é t a t permanent de complot contre la 
sûreté intérieure et extérieure de l'Etat 
et qui, se confondant du reste dans une 
large mesure, restent prêts à reprendre 
demain leur besogne ant inat ionale .» 

DERNIÈRE HEURE 
Pour préparer ie Conseil 

des ministres d'aujourd'hui, 
une conférence 

interministérielle 
s'est tenue lundi après-midi 

On a discuté notamment 

des sanctions pour faits ele grève 

La rentrée du Parlement 
reste fixée à jeudi 

Paris. 5 décembre. — Une conférence 
Interministérielle a laquelle ont assisté 
MM. Daladier. Paul Reynaud, Albert 
Sarraut. Pomaret, Julien e t Jean Zay, 
s'est tenue lundi après-midi , à la prési­
dence du Conseil. Elle avait pour but 
l'examen d'un certain nomb e de ques­
tions qui feront l'objet mardi des dél i ­
bérations du Conseil des ministres. C e ­
lui-ci devant forcément être bref par 
suite de l'arrivée à 11 h., de M. von 
Ribbentrop que M. Georges Bonnet Ira 
accueillir à la gare des Invalides, le.s 
meniDies du gouvernement ent déblayé 
le terrain. C'est donc un véritable Con­
seil de cabinet restreint qui s'est tenu 
à la présidence du Conseil. 

D'après les renseignements recueillis, 
la date de la convocation du Parlement 
reste fixée au 8 décembre e t cette déci ­
sion sera confirmée mardi. La confé ­
rence a été consacrée, d'autre part, à 
l'examen des sanctions qui ont e t* ou 
qui seront appliquées par les divers m i ­
nistres dans leurs départements parti 
culiers pour faits de grève. Les dossiers 
individuels continuent à être étudiés 
avec le plus grand soin. On signale, à 
ce propos que. sur 147.000 instituteurs, 
3000 seulement ont fait grève, 1.200 
d'entre eux, d'ailleurs, s'étaient présen­
tés à leur travail, mais ne l'avaient pas 
effectué. 

CARNET 
Fiançailles 

— M. et M'»» Achille Carette-Lepera, 
Madame Achil le Hayghe-MoreJle sont 
heureux d'annoncer les fiançailles de 
leurs enfants . Michel ine et Achil le. 

Poix-du-Nord, 40. r. de la République. 
Roubalx, 112, rue de Larmoy. 
Cet av i s t ient l ieu de faire-part. Od 

L'amélioration du marché 
monétaire 

at les rentrées de capitaux 
favorisent un nouvel abaissement 

du taux dos bons du Trésor 

Paris. 5 décembre. — Le ministre des 
Finances a décidé, par un arrêté qui p a ­
raîtra mardi au * Journal officiel », un 
nouvel abaissement du taux annuel d'In­
térêt des bons ordinaires du Trésor de 
75 jours à 105 Jours. Le taux de ces bons 
qui avait é té fixé, vendredi dernier, à 
2 %, passe à 1.75 7c. 

Cet abaissement a été rendu possible 
par l'amélioration du marché monétaire 
et par les rentrées de capitaux qui c o n ­
t inuent de s'effectuer à un rythme i m ­
portant. 

Les obsèques, à Reims, 
de M. Léopold Leduc 

président de l'Association 
de la presse de l'Est 

Reims. 5 décembre. — Lundi mat in , e n 
l'église Sa int -Jacques de Reims ont eu 
Heu les obsèques de M. Léopold Leduc, 
anc ien directeur du « Nord-Est » à 
Reims, et du * Nouveau Journal » à 
Lyon, président de l'Association de la 
presse de l'Est, vice-président de l'As­
sociation professionnelle de la presse ré­
publicaine. 

Dans la nombreuse assistance on re­
marquait MM. Jacquy, sénateur : Pitois, 
député ; la municipalité , M. Genin . chef 
de cabinet de M. Paul Marchandeau, 
etc. 

Un matelot italien 
avait crié « Tunis... la Corso ». 

t e l l e f a t l ' o r i g i n e 

î l e l a b a g a r r e d e C b a n g h a ï 
Londres. 4 décembre. — A propos de la 

bagarre qui opposa, on le sait, à C h a n -
ghal , mar ins français e t Italiens, o n 
mande à l'Agence Reuter : 

Des couteaux, des chaises e t des tables 
avaient servi de projectiles au cours de 
cet incident qui aurait eu pour origine 
le fait qu'un matelot i tal ien aurait pous­
sé des cris de « Tunis..., la Corse ». La 
bagarre dura plusieurs heures et il fal­
lut l'envol d'importants renforts à la 
police française, qui dut tirer plusieurs 
coups en l'air pour que l'ordre fût ré­
tabli. 

* EN ROUMANIE 

EST-CE LA LIQUIDATION 
DE LA « GARDE DE FER » ? 
Bucarest, 5 décembre. — De l'Agence 

c liador » : Treize cent* membres de l'an­
cienne « garde de fer », ayant domicile 
forcé à Vaslul, apprenant la mort de Co-
dreanu et d'autres légionnaire*, se sont 
p r é s e n t s spontanément aux autorité* en 
faisant de* déclaration* catégorique* de 
soumission et de renonciation à toute 
action illégale. Ils ont ensuite signé un 
appel exhortant leur* ami* à garder le 
calme et à ne pas oublier que l'ennemi 
guette au-delà des frontière*. 

Les journaux en publiant cette nou­
velle, constatent la liquidation définitive 
de la « Oarde de fer ». 

Cependant, le colonel CrUteacu, chef du 
tribunal militaire de Cernautasl. a été vic­
time d'un attentat alors qu'il circulait 
dans la ville. Quatre coup* de revolver 
furent tiré* dans sa direction par deux 
Jeunes gens. 

Le colonel a été légèrement blessé à 
épaule. L'un de ses agresseurs, nommé 

Léon Lutotovici, a été arrêté. L'autre a 
réussi à s'enfuir. 

Le colonel Cristescu avait été voici huit 
Jours, l'objet de menaces de mort de la 
part de la c garde de fer ». Son « exêcu-
non », d'après la lettre qu'il avait reçue, 
devait avoir lieu entre le 1" et le 15 Jan­
vier prochain. 

APRÈS LE RAID BERLIN-T0KI0 

L'avion « Condor » 
regagne la capitale allemande 

en passant 
par les Indes néerlandaises 

Toklo. 5 décembre. — L'avion allemand 
< Condor » qui a effectué la semaine der­
nière le raid Berlln-Toklo en un peu plus 
de 46 heures est reparti à 20 h. 37 
( G M T ) pour Berlin via Manille, Batavia. 
Bangkok et Bassorah. 

Les petits princes de Belgique distribuent des cadeaux 
aux pensionnaires des hospices bruxellois 

BELGIQUE 

Le gouvernement 
se présentera tout entier 

a i p i n N » devant la Chambre 
Le Conseil de cabinet tenu aprèa la 

vote du congrès socialiste a duré Jftssssss 
près d'une heure d u mat in . Tous les m i ­
nistres, sauf M. Max-Léo Gérard é ta lent 
présents. 

C'est If. Spaak lu i -même qui a fa i t 
le communiqué à la presse, n a déclaré 
que le gouvernement tout entier ae p r é ­
senterait devant la Chambre mardi 
après-midi. En effet, a-t-U ajouté, 1C 
Albert-Edouard Jansaens qui a accepté 
le portefeuille des Finances , prêtera s e r ­
ment entre les mains du roi mardi m a ­
tin pour pouvoir assister à la séance d u 
parlement. Une déclaration sera imita 
par mol. a ajouté M. Spaak, qui n e trait 
pas expliqué davantage sur la portée d e 
cette déclaration. 

M. Spaak a rendu un hommage é m u 
à tous ses collaborateurs pour le dévoue­
ment , le tact e t l'affection qu'ils lui o n t 
témoignés au cours des travaux c o m ­
muns qu'ils o n t accomplis Jusqu'ici. 

On croit que la déclaration m i n i s t é ­
rielle sera le développement des déc lara­
tions que M. Spaak a faites la semaine 
dernière affirmant qu'il n'y aurait pas d a 
déflation, que les lois sur l'assurance-
chômage et l'organisation professionnelle 
seraient votées e t que, pour le problème 
financier, les ministres s'efforceraient da 
réaliser ce qu'ils avaient déjà promis 
dans les précédentes déclarations. 

On se demande quelle sera l'attitude 
des ministres socialistes qui ont été d é ­
savoues net tement par le congrès da 
lundi et qui se trouveraient, par consé ­
quent, en opposition avec leur parti s'ils 
persévéraient i rester dans le gouverne­
ment . 

Dernières nouvelles régionales 

Va inspecteur stagiaire de police 
spéciale 

est détaché à Halluin 
M. Cocu est n o m m é Inspecteur s t a ­

giaire de police spéciale à Lille e t d é t a ­
c h é à Hal luin (Nord) . 

Dernières Nouvelles Sportives 
CATCH A8 CATCH CAM 

R i j / o u l o t t r i o m p h e 

d e l ' A l l e m a n d S t e i n b o r n 
Paris. 5 décembre. — Charte» Rigoulot a 

rencontré lundi soir, su Palais de* Sport*. 
le champion allemand Steinborn qui. ré­
cemment. * dû d'incliner devant notre 
champion national. Henri Degiane. Rlsou-
loc * fourni un combat digne d'éloge* et a 
réussi à triompher de son adversaire qui 
dan* l'ensemble s'était montré supérieur 
par un ciseau chsseê qui projeta l'Allemand 
hors de* corde*. 

Voici le* résultat* de* autre* combats 
préliminaires : Bronowlcs (Polono améri­
cain) tombe Hoesiv (Amérique) en 16' 13": 
Félix Hlquet (France! e t Wrttjht font 
match nul ; Roche* (France! tombe Ruara 
(Franc*) en i l ' 55" : enfin Novlna iPolono» 
Amérlcaln) et Mlke Brandel. font match 
nul 

BOXE 

Le Français Louis est battu 
en Italie 

Rome, fi décembre. — Le champion i ta­
lien Drblnatl a battu lundi le boxeur 
français Louis, dans un match en qulnsa 
reprise* de trot* minute*. 

COTONS 
IIVEBPOOL, 5 décembre 

Importations: 3 80» balle*. — Américain: 
balsa* 5: Brésilien: bal*** S; Egyptien: 
Sskellarldl*. baisse 10: Cpper, balsa* 11; 
Olza. bal*** 10. 
*C= 

Disponible . . . 8.37 8.36 8.5» 8.90 
Décembre . . . 8.4» 8.48 8.3S 8 38 
Janvier 8.31 8.31 810 8.1» 
Février —.— —.— 8.15 8.17 
(far* 8.i7 825 8 15 8.15 
ArrU —.— —.— 8.03 8 0» 
Mal 8.07 808 7 94 7.88 
Juin —— —.— 7.81 7.SS 
Juillet 7.82 7.83 7.71 7.72 
Août —.— —.— 7.80 7.S6 
Septembre . . . —.— —.— 7.50 7 j e 
Octobre 7.53 7.51 7.3» 7.40 
Novembre . . . —.— —.— —.— —.— 

Recettes. — Aux port* d* l'Atlantique. 
nulles; aux port* du Oolfe. 23 000; aux ports 
du Pacifique. 8 000. 

Exportations. — Pour la Qrande-Bretagn*. 
nulles; France et Continent, 13 000; Japon 
et Chine, 22.000. 

— A bord d'un avion « Condor » de douée 
passagers, piloté par lui. est arrivé lundi 
après-midi. M. von Oablenes. directeur de 
la € Lufthansa » et président de l'Aéro-
Ciub du Relch. Il vient visiter le Salon 
de l'aéronautique. 

— L* collecte publique de samedi, dans 
toute 1* Hollande en faveur de* persécu­
tions religieuses et raclâtes dépasse 40.'«Ju 
florins, 

— Le ConseU national d* u Fédération 
des travailleurs du sous-sol, se réunir* les 
14 et 15 décembre, eu siège de la C.O.T., 
à Paris. A son ordre du Jour figurent no­
tamment : la question de 1* durée du 
travail dans les mine* et le* d»cret*-lola: 
1er retraite* minière*: le* sanctions dans 
l'industrie minière à 1* suite de I* grève 
gtnérale décidée par le congrès de Nantes. 

— Le due de Kent. Interrogé par un 
Journaliste, * déclaré à un Journal danois 
que le duc de Windsor rentrerait sans au­
cun doute bientôt en Angleterre et s y 
fixerait définitivement. 

Ainsi que nous le relations hier, leur» altesses royales la PRINCESSE J O S É P H I N E -
CHARLOTTE et le PRINCE BAUDOUIN ont rendu visite aux pensionnaires des hospice* 

bruxellois, une visite de S oint-Nicolas. 
V o i c i LA PRINCESSE JOSEPHIIVX-CHARLOTTE DISTRIBUANT U N PAQUET 

A UNE VIEILLE DAMT ( F n . Kejweoe.) 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — sur Part*. 177.63: sur Bru­

xelles. 27.875; Esc. hors Banque 0 7/8 A 
0 15/1»; Prêt à court terni*, 0 1/2. 

New-York. — Sur Parla. 264 7/16: sur 
Londres et Cab. Transi.. 4S» S/8; sur Bru­
xelles. ISS] 1/2. 

Sl'CKES. — Cuba. — Prompte livraison: 
280. — A terme: rur Janvier. 1*6/188; mer*. 
iai/102; mit . 1*4/195. Juillet. 1S8/MW: sep­
tembre, 201/202; novembre, 205; 
lnooté. — Vente*: 71.000 u n ne*. 

Bivut du marcha fk NtvMark 
New-York. 6 décembre. — Trol» facteurs 

ont déterminé la prudence notée aujour­
d'hui à la Bourse de Wall Street: la Les 
besoins de moyen* de paiement pour 
payer l'impôt sur le revenu; 2* l'activité 
de* affaire* en Amérique semblant ralentir 
pour mieux «'équilibrer, et 3* le* événe­
ment* politiques en Europe. On notait 
l'absence presque totale de tout encou­
ragement et 1* séance n'a été marquée par 
aucune caractéristique spéciale. Le* ven­
te* n'ont porté que sur un total de 680.000 
parts. En fin de session, les pertes frac­
tionnelle* dépassaient en nombre les bé­
néfice*, mal* la tendance en clôture était 
néanmoins asses bonne. 

Le ton était plutôt lourd durant la ma­
nne*, bien que les ventes ne fussent pas 
très Importante*. Quelque* s spécialités » 
bénéficiaient d'un certain soutien, mais 
à midi, on enregistrait de nombreux reculs 
fractionnels. 

Le* affaires durant l'après-midi étalent 
généralement lentes et «an* caractérutl-
ques Bien que l'on ait noté quelques 
achat* «para, le* pertes prédominaient Le 
groupe sidérurgique résistait à la ten­
dance nminasrt*. mal* les cuprifères 
étalent plutôt faible*. Les automobile* cé­
daient du terrain e n prévision d'une di ­
minution de la production après la* fêtes 
de Noël. Les produits chimiques et les 
aéronautique* subissaient une léger* pres­
sion, mal* las ferroviaires se montraient 
relativement optimiste*. 

Le* affaires demeuraient apathiques Jus­
qu'à la On, mais su cours des dernières 
transactions, les sidérurgiques et les avia­
tions étaient mieux tenues. La eléèurs 
était soutenu*. 

Voici quelques court de clôture: nna 
conda. 82 1/2; *x-Canadlan PaclSe. • »/e-
Oénéral Beetrie. 41 1/S; Oenerel Menés . 
47 1/1; Radio Corporation. T S/t: S isadssd 

ou m ••*••!, Ni/i iOi, «test, «a i/a. 


